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PRONONCÉ AU SÉNAT LE 14 JUILLET 1905 LORS DU DÉBAT 
SUR LE PROJET DE LOI CONCERNANT L'AUTONOMIE 
DE LA PROVINCE, D'ALBERTA 


(Suite) LS 
{ Traduit de l'Anglais ) “. 


Permettez-mvi de citer quelques paroles prononcées par certains 
hommes publicset par certains moralistes concernant les écoles 
publiques des Etats-Unis. J'espère que ces citations ne blesse- 
rout personne. Je n'ai pas cette intention, Je désire uniquement 
mettre are vos yeux ecrans par des per- 
sonnages bien ‘pour porter un jugemen se.” 

La revue, “The New-York Methodist,” disait, il y a quelques 
années, que les écoles publiques des Etats-Unis étaient les serres- 
chaudes de l'infidélité. Un écrivain de réputation aux Etats-Unis, 
M. Richard Grant White, écrivait ce qni suit, en décembre 1880, 
dans la revue dite “The North American Review” : 


Le vié: s'est socru presque en du développement du système des écoles 
publiques qui, au iles d'elever le Liveau des masses, ne nous a donné qu'une ciass- 


* d'hommes hybride et ind-seriptib'e. 


Si cinquante ou soixante années d'écoles publiques ont donné 
un résultat de cétte nature aux Etats-Unis, ne serait-il pas oppor- 
-tun pour nous de songer, pendant qu'il en est encore temps, à ce 
qui pourrait nous arriver à nous-mêmes ? Citons des faits Le 
nous touchent de plus près. 11 y a quelque temps, la cité de To- 
ronto fut fra d'horreur par un érime commis dans son sein. 
Une jeune fille enleva un jeune enfant qu'elle avait trouvé dans 
la rue et l'assassina cruellement, sans aucun motif. Je veux par- 
ler d'une jeune fille du nom de Carr. Après les premiers mouve- 
ments de douleur et de surprise ie public commençs à réfléchir. 
Le “Globe” du 23 mai écrivit ce qui suit : 

Qu'une jeue fille ayant à peine dépassé sa treizième année pui se étre capable de 
traiter un êire vivant, -mbiable. comme elle n'aurait pas voulu traiter #4 Le 
est vraim “pi une chose rénversante… Le milieu dans-leque! a vécu la jeune fille n esi 
prob :blemaut pas bon : mais ce fait seui n'esplique pas l'insensibilité e1 la dureté de 
coeur deployées par celte jeune file. ‘ 


Le “Mail and Empire” a été plas courageux et s'est exprimé 


comme suit : 


© Môme pour l'enfant le plus abandonné, il y a toajours l'école. ins cette cité (To- 
ronto) l'ecoie admet gratuitement tous :es enfants, En réalité, lous les enfants sont 
obligés de f équent-ries écoies pendant au miss un certain nomure ds jours, durant 
l'ann-e, ou duraut ce qui est appelée ia période scolaire de leur existence. Mais l'éco- 


le, telle que constituée maintenaut, ne paut être considérée comme le lieu moralisateur 


dout ont besoin les jeunes enfants qui la fréquentent. L'école leur enseigas à lire, ii 
est vrai; mais combien il serait preférabie pour plusieurs d: ces enfiats qu'ils n'eus- 
sent pas cetens-ignem-mi* Le manque absolu d’instructionles tismdrait hors de la por- 
tée des auteurs pervers qui écrivent et répandent dans le public des romans de cinq 
sous dont s'aliment-nt les coeurs des (eunes enfants du type Josie Carr, 


N'est-ce pas là messieurs les sénateurs, un avertissement fort à 


propos ? Ne devrions: nous pas réfléchir en présence de déclara- 


tions aussi épouvantables ? 

Les institutions humaines ne donne point immédiatement tous 
leurs effets extrêmes ou définitifs. Toute semence que vous con- 
fiez à la terre ne donne pas immédiatement son fruit. Plusieurs 


jours, quelquefois plusieurs mois s'écoulent avant que la tige 


n'apparaisse; mais cette tige surgit invariablement ua jour ou l'au- 
tre : elle se développe et produit des grains destinées à donner 
une récolte encore plus abondante. 11 en est de même de l’éduca- 
tion. C'est une semence que nous jetons dans l'âme des enfants 
Ï1 peut s'écouler des années et des siècles avant qu’elle ne donne 
ses résultats; mais tôt ou tard le jour viendra fatalement où elle pro- 
duira des fruits, bons ou mauvais, selon le genre d'éducation qu'on 
aura donné au peuple  Leibnitz a dit qu'au moyen de l'éducation 
l'on pourrait réformer le genre humain. 

Si une nation commence à se relâcher en matière d'éducation, il 
est certain qu'elle continuera à se relâcher de plus en plus. Pre- 


nons un exemple parmi nous. Dans la province du Manitoba la 


loi de 1890 ES dr que certains exercices religieux pourraient 
être donnés après les heures de classe. Or, quel a été le résultat 


de ce règlement ? Voyons ce que disent les rapports publiés par 


le département de l'instruction publique de cette province. 
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Comme vous le voyez, à mesure que le temps s'est avan:é et que 


ie nombre des écoles s’est accru, le nombre des écoles où les exer- 
cices religieux sont donnés a considérablement diminué. 

J'ai entendu, l’autre jour, un monsieur dire qu'il aimerait qu'un 
enseignement religieux fût donné dans a écoles; mais par- 
ini les protestants, ajouta-t-il, la chose est impossible par suite de 
la diversité des croyances. J'avoue que j'ai été quelque peu sur- 
pris de cette remarque. J'avais toujours cru qu'il n'y avait pas 
entre les diverses croyances religieuses deg protestants une ligne de 
démarcation iufran-hissable. Sir A. T. (ralt, lorsqu'il réclama 

rotection et des é:oles séparées ponr ses coreligionnaires de 
A province de Québec, ne fit aucune distinction entre les diverses 
églises protestautes. 11 reclama simplement des é’oles séparées 
pour les protestants considérés comme groupe unique. Îl faisait 
voir ainsi que tous les protestants de la province de Québec— 
quelles que fussent leurs églises respectives—seraient protègés par 
ces écoles séparé s et satisfaits de cette protection. Bien plus, j'ai 
remarqué dernièrement dans les journaux du Canada qu'une pro- 
position tendant à l'anion de toutes les églises protestant, était à 
l'ordre du jour. Si ces églises peuvent s'unir sous la mème bannie- 
re religieuse, n'est-ce pas là une preuve qu'il n'y a pas d'obsta:les 
qui puissent empêcher les enfants protestants de fréquenter une 
seule et mèm: école ? Les protestants ne voient certainement 
rien dans les écoles publiques qui puisse blesser leur conscience. 
S'ils y voyaient quelque chose de ce genre, je suis convaincu qu ils 
ne manqueraient pas de mettre leurs actes d'accord avec leur con- 
science. 

M. McKenzie, un membre de la Chambre des communes, a dit 
l'autre jour : 

Pourquot trendrons-nous à une chose que l+s e2tholiqurs romunsne peuvent ac ep. 
ter et n accepteront pas’ Ne som-nee-nous pas t-nus, ous prolesianis, qui av ns des 
enfants, de les e:ever selon notre manière de voir? Il n'v a rien. en autant que les 
différent, groupes protestants y sont concernés, qui puisse les empêch+r de faire instru. 
re leurs enfants ensemble, dans les mêmes classes et par les mèmes pr [-sseurs, où 4. 


leur (aire donner une isstruclion religieuse selon les principes reconnus par loules les 
secies protestanies, 


Mais, après tout, si par suite de certaines circonstances. un cer- 
tain nombre de nos concitoyens protestants ne peuvent tirer avan- 
tage d'une bonne chose, est-ce une raison pour laquelle d'autres 
devraient aussi s'abstenir d'en profiter ? De ce que, pour une rai- 
son ou pour une autre, Tous he pourez savourer certains mets 
servis sur une table dressée pour vous et pour d'autres, s'ensuit-il 
que je ne doive pas moi-même y toucher ? 

On a beaucoup parlé de la hiérarchie catholique. Il est regret- 
table qu'un si grand nembre de personnes n'étudient pas mieux 
qu'elles ne le font l'histoire de notre pays. Je suis certain que si 
elles étudiaient mieux cette histoire, elles auraient de notre clergé 
catholique une meilleure opinion que celles qu'elles ne paraissent 
avoir. puis les premiers jours de la domination anglaise en 
Canada jusqu'acjourd'hui, le clergé catholique de se pays a donné 
surabondsamment la preuve de sa loyauté. Chaque fois que nos 
amis actuels de l'autre côté de notre frontière internationale ont 
envahi le territoire canadien, les dignitaires de l'église catholique 


dité d'essayer d'obtenir l'unité nationale par l'effacement des 
traits caractéristiques du peuple canadien. 


sujet des deux Canadas (le Haut-Canada et le Bas-Canada) Burke, 


le fameux orateur et homme d'Etat, a dit : 
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Plus tard, dans une région encore plus éloignées des prairies, le 
révérend Père Lacombe exerça son influence en faveur de la paix 
dans cette région. Grâce à sa présence parmi lés sauvages et à 
son influence sur ceux-ci, il assura la paisible exécutiou d'une 
grande entreprise nationale, la construction du chemin de fer Ca- 
nadian Pacifique. - Bien plus, il empêcha l'effusion du sang, et 
cela dans un moment où c'était des plus dangereux de se jeter 
dans la mêlée. vw 

Permettez-moi de vous mettre sous les yeux ce que le “News,” 
de Winnipeg, journal quotidien, disait alors sur ce sujet. Ce jour- 
ua] publia les lignes suivantes : 

Pe dant que tout le Canada tremblaiW cra'gnait que ‘es Pieds Noirs ‘tribu sanva- 
ge) ne se joignissent aux rebelles, qui s’:s1 bravement jeié devanteux? Qui les a em- 
pêcher le sefru r sur nous ? Est-ce le gouvern mat canadien, ou sout-ce les forces 
militaires de l'empirs ? Non, c est le pauvre, l'humbie et se devoué Pere Lacombe qui 
aaccomplic- 1 acte h-roïque ! À lui les wèr 5 canadiennes doivent lurs remerciement- 
pour n'avoir pas à deplur r la mort deleur-tiis, à lui plusit urs heureu-es èpo is s do- 
vent angoar l'hai de 11 reconnaissance pour n'avoir pis âvers:r d-s larmes sur le: tombes 
de leurs maris. Le Pè:e Lacombe el ses comyagnons, les révér-nds Pères Aaûre, 
Fourmoud, Cochin +t autres hraves soldats du Chris!',n'ont : as hésité, Lis ont marche 
auderaot des rebelles +t ont affronte l#urs armes meuririeres, Îls<e sont interposés 
entre les sauvag:s et les canaid:e:s, alors que le danger était exirème ; 1!s ont ainsi eu - 
pé:he toue effusion de saug -t sauvé des millions de piasires au tresor public. 

Voilà quelques-uns des exemples de la bonne volonté de notre 
clergé catholique et de la manière dont il s'est servi de son influ- 
ence pour le bi-n-être du pays. Je puis résumer ce qu'il a fait 
sous ce rapport en disant qu- toujours son enseignement, ses con- 
seils et sa vie furent consacrés à cette fin. Neutre pl trop pé- 
nible d'entendre, aujourd'hui, de nombreux inividus lui lancer 
les accusations les plus fielleuses et les plus injustifiables ? Ceux 
qui lancent ces accusations et les croient fondées ne sont pas tou- 
jours dépourvus de bonne foi et de bonnes dispositions naturelles. 
Malhenreusement,ils lisent des livres indignes d'être crus, qui dé- 
bitent les mêmes accusations. Ceux qui les répètent d'après ces 
livres calomniateurs ne lisent pas la veridique histoire De là 
leurs erreurs de jugement. Plusieurs nous parlent de l'unifica- 
tion des divers éléments de notre population. Aucune autori- 
té n’est plus propre à préparer cette unificatiou que ne Je sont les 
membreside notre clergé. Aucune classe d’homines n’est ieux dis- 
posée à l’accomplissement de cette œuvre que ne l'est cette splendi- 
de organisation,composée d’homm:s capables, intelligents et zélés. 
Dans l'intérêt du Canada, veuillez croire à mes Faroles, et agissez 
généreusement envers notre église et nos convictions religieuses, 
dont l'une nous commande d'organiser l’enseignement scolaire 
d’après le mode que nous vous avons invariablement suggéré. 1 

Ce témoignage, que je suis h:ureux de pouvoir rendre à notre 
hiérarchie catholique, n’est que l'écho des plus hautes autorités. 
Durant le dernier siècle, vivait en Angleterre un homme qui com- 
manda et dont les œuvres commandent encore le respect non seu- 
lement de ses compatriotes, mais encore du monde entier. Cet 
homme (Gladstone) fut qualifié, durant sa vie même, de grand 
vieillard. Or, quelles furent les paroles de M. Gladstone dans 
une certaine occasion ? Il dit : 

Depuis les trois premiers siècles de persécution, l'églisc catholiqu : romain : a marché 
vendant quinz- cents ans, à la tête de la civilisation humaine, en diri:eant, attachées 
à son organisme, comme le sont les chevaux d'un char de triumjhe.les principales for- 
ces intellectuelles ei materi-lles du monds, Sa science fut la science du monde ; ses 
arts, ceux da m ni; son génie, ie génie du mande, sa gloire, sa grandeur et su 
majesté ont constituée, siaun complètement, lu moins tout ce qui a existé sous ce rap 
port do .t + monde enter ait pa se glorilier, . 

Mon honorable ami ( M. le sénateur de Victoria) a jugé à pro- 
pos de rabaisser les pays catholiques en mettant ceux-ci en regard 
des pays protestants; En réponse, je soumets à sa méditation les 
paroles de M. Gladstone,que je viens de citer Je désire aussi at- 
tirer son attention sur certains faits et certains témoignages 
qui ne peuvent être soupçonnés de partialité en notre faveur. 

L'Angleterre fut autrefois un pays catholique. La moderne An- 
gleterre doit à la catholique Angleterre sa “grande charte” 
son parlement, son institution du jury, ses universités et ses 
splendides cathédrales 

Mais aujourd'hui que voyuns-nous ? N'envisagerions-nous que 
le côté matériel de cette question,rapportons ce que ses écrivains et 
ses hommes publics disent de la moderne Angleterre. 

John Ruskin écrit ce qui suit : 

Bien que neus soyons asseurdis par le tracas que produisent les rouets à filer et les 
métiers, notre peuple manque de “étements, Bien que nos houilleurs soient noircis 
par Le combustible qu'its extraient du sein de la terre, on les \oit mourir de troid, et 


bien que nous ayons d'imimeuses champs de blé comprenant des millions d'acres en 
étendue, notre peuple meurt de farm faute da pain . 


M. Chamberlain M. P., dans la ‘“Forthnigtly Review” de dé- 


cembre, 1883, disæit : 
Jamais dans notre histoigs les preuves de notre-richesse nativnale ne furent plus 
lu 


ibondantes : jamais lb» e ne fut plus general et plus orgueilleux dans son deploie- 
ment, et cependantæiiais non plus les souffrances des pauvres ne furent plus intenses 
ù les conditions de leur Vie ne furent plus desespérees où plus avilies. 

Et puis M. Chamberlain continue en faisant allusion à : 


Un million d'iudigents et un million d'autres en voie de le devenir, etc. 


Je pourrais invoquer d'autres témoignages du même geure, 
témoignages venus d'hommes d'une croyance religieuse autre 
que la mienne ; mais ceux que je viens de donner doivent, sui- 
vant moi, suffire à un auditoire comme celui auquel j'ai l'honneur 
de m'adresser. Je soumets ces témoignages à votre méditation. 
Mais un mot de plus relativement à l'unification nationale. C’est 
assurément un noble but Mais l'unité est un état d'âme plutôt 
qu'un ensemble de formes extérieures. L'amour du sol natal; la 
magnificence du grand pays que nous habitons ; tous les liens qui 
nous y attachent, le respect que nous nous de‘ons les uns 
aux autres, le dévouement commun au même dräpean, une 
sincère a!légéane à la même couronne, voilà quels seront toujours 
les plus puissants facteurs de l'unité nationale. Quelles que soient 
les différences de vue existant entre nous sous d'autres rapports, 
nous arriverons à cette unité en cu’tivant les sentiments auxquels 
je viens de faire allusion et nous n’y arriverons pas autrement. Je- 
tez les yeux sur l'histoire canadienne. Des que les Canadiens d'o- 
rigine française s'aperçurent que la politique anglaise à leur égard 
se montrait dispsée à respecter leur race, ils donnèrent aussitôt 
leur adhésion au nouveau régime, et cette adhésion fut si absolue 
qu'aujourd'hui, nous, les canadiens-français, ne retournerions pas 
au drapeau français lors-mêmne que nous serions libres de le faire. 
Lord Duflerin ne trouvait aucun obstacle à l'unification nationa- 
le dans la diversité des langues et des races au Canada. 

Ce gouverneur, dans une certaine occasion,s'est exprimé comme 
suit : 


Je crois q Uanada devrait s -stimer heureux de ce qu il doit sa prospérité au mé. 
lange des div-rce races qui lhatutent L'action et ia reactren de diverses Wdlissyncra- 
Ses nauoñali<— l'action de L'une sur l'autr—donnent à notre societ une fraicheur, un 
coloris, une rias te,unue vigueur dont l'absence serait pour elle une deéfertuosité 
L'homme J'etat qui voudrai faire Jisperaitre ces traits caractrisques serail certaine- 
menti mai 1nspnur 


Des hommes d'Etat anglais ont considéré comme une absur- 


Z A l'occasion d'une mesure proposée au parlement impérial au 
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: D'avoir votre pratique. HONNÊTETÉ est notre MOTTO. Chaque item que nous an- 
nonçons est garai ti par nous pour sa qualité ou votre argent remis. > 


LISEZ CE QUI SUIT; Les prix parlent 


Habillements pour Hommes Paletos pour Hommes ,,"/10 noubles en fe rrure pour 


Nous Sommes Anxieux 


: : mines, Doubiur- eu : Sea, 
Qui regardent bien, qui Vous trouv:rez la perf-ction de ces | bra:tor, unllet en loutre allemarda va 
font bien et de bonne durée. 


paletois an Lout temps. Quand vous tant $46.50 Not e prix ….....$3 < OO 
les éXAIDINneZ, VOUS CunVenez ‘le suite, M-illeurs capets do: bles en fourrure 


Nous n'avons pas assez pas . e pas surpasses dans le à $:00. B aux Cajots gar-is eu 
7 ei -lyle et la conufsction par ceux que vous | loutre où mouton d4 Perse à $75.00, . 
de place 1C1 pour décrire avez \us n'imjorte ou ailleurs. ——— 
toutes les lignes dans les-|  Paletots en 1wsed fonce et en frise, 


quelles nous donnons les 29 rouc:s le long, valänt 89 50. Notr- Fourrures pour Dames È 


Le : PCR. 5s00 .osossescs sacve ss tn #7.50 Styles Haut FAP 
Ù pouv p correc 8. Haute qualité. 
PTIX; nous Re POUVODS PAS bai-tots en :Weel écossais, cuilet en | das ed Bas prix “ est sg 


non plas vous donner une v#iours, Ceinture en arrière. valant fit désérer nos fourrures. Dons ce 
idée de tous les genres que $1% 50. Notre prix norte 810 00 | ciimat si froid, il ous faut des fourru- 
nous avons. Venez voir! Paietots valant 81390, Nare prix res, Pourquoi n: pas les avoir bonnes 


| #11 50 {el à bon marché? Venez à uous. 
vous mêmes Ja chance qui Paistots en B-aver uuiret b'eu valant! Manteaux . Peer Valant 


vous attend. he es prix... 0 50 22x 23, Notre prix... ….….. $ 18 OO 
. | meilleur valeur jusqu'à present en ' “C , 

Habillement d'Hommes D.B , en | Palstots de coultur fonce“ D. B avec  . . — ; "588 00 

twerd écossais pesant, bons hatil-|co let de même si0fl:; 50 prnces de. Manteaux en Seal diec rique à #30 

lements, valant, $5 50,88 50. $9 50. | losg,valant $16.00. Notreprix B12. © 835, 840 et ….… …...... $48 OO 


Grandeur de 36 à 33, pour.&7, OO 


——— Mouton gris tres riche depuis …. $85 
Habillements en bon Twsed. S'OUITUTES pOur hommes 


| Valant $7.50 pour …....... S5 75 Dans toutes les ligne< de fourrures — | “ 
Habillement Le | d: puis les pair tots 4 Homœm: s aux tour: anteaux do sen fourrnre ponr 
ibillements en Lweed foncé va.) ous pour Dames—le Magasin B.eu | Dames depuis... $48.00 


liant $10.50 pour …. Pèlerines doubiées +9 fourrure pour 
Hapillements en très be:le serge Vous le savez. Vos amis le savent, Lande $13.00 


“ex tel 79 est ‘le Hu pocr ta valeur.” 
… = Nous garants-ons chaque pouce de| Manteaux en mouton de perse noir, 
9.99 purrure ju+ nous recommandons. |£arnis en Martre ou Z beline. Man- 
Capots eo B:f- brun vaiant $16.00 | #aux en loutre, ec. 


valant $!2.59 pour. … 


Hsbilements en 1wæd anglais, 
out laine, valaut $1650 pour  Notr- prix …..….........@142> O6) 
#12 50. Cayots en blareau, valant $16 5%), Bonnets en fourrures, 810 en mor- 
je | Notre prix ….…. 143.00 | tant. Gants en ‘ou-7vre $3.00 en mon- 
B-aux hab:l aments noirs pour Capots en Bvfli- Africain, valant |tam, Cuoliets en fourrure de toutes sor. 
hommes, avec ; artalons d- diff rents $18 50. Notre prix. ……. @14.00 | tes pour Dam s et Messieurs $100 en 
patrons si on le prefér s Valant +Coon Canadi n, valant $55.00.| montant. Robes de voitures 87.00 en 
818.50 pour... #31 4.00 | Notre prix .S1#5.00 | montant. 


PL NL NE NT EN INR IN NE 


FOSTE 
WINNIPEG. 


NN 


Z% LE MAGASIN BLEU 5s 


qu'on pourrait peut-être distri- nement actuel Les républicains North End Photo Stodio 


D D D TR OR CR PP PRE A ARR APE Pam ar à et 


PERTE S 


D — » réputation 
jours à scier de Un royal Automobiliste ; et la haute renommée des Pilu- 
et il compte sur le patronage du! ER: les Rouges. 


Le roi Alphonse XIII, d'Espa- Pa» épi or 
—Ce sûir, séance de l'Union|gne fait en ce moment à Paris,! chaque jour, enrichir la liste 
Ste Cécile au Collège. "La vente} une visite à laquelle il désire déjà si longue des personnes dé- 
des billets a été ,exceptionnelle-| donner un caractère de complet!  sireuses de publier ce que les 
ment bonne, et on s'attend à un/incognito. 1la retenu l'ancien- Pilules Rouges ont fait pour 
succès. - A rare ne ie gare TE 

. ns , : i .. s un ime sentiment 

—M. Arihur Cusson est parti à l'hôtel Bristol, car ils linten-| 1% pe Dur d'orgueil,.à le 


du demie ju na Fe dou || PE Gens Dove 
veux d'une église qu'il a en cons- té par les entraves du protocole. 


traction. : 
: - {tre à Paris. Alphonse XIII est Compagnie Chimiqu - icai î 
—On demande une jeune fille} un fanatique de l'auto. est are ae A 
pour ouvrage faci le dans une! J]est probable qu'il ne réus-| tifique et médical, est sous la haute direction 
maison privée. S'adresser à Mme sira pas à persuader M. Loubet d'un personnel essentiellement canadien-fran- 
MacLachlan, Chambre I, B'oc|i prendre part à ses promenades |  çais. | 
A valon, 29 rue Notre-Dame, Win-| ans sd machine, si grande que N'empêche pas que les Pilules Rouges sont en 


nipeg: e soit son insistance. rc dans tous les pays d'Europe et d’Amé- 
M. Georges Caron, de St. Char-| Le président a raconté, en - | | 
les, et fit voler deux magni-|riant, à ses amis intimes, les Phare el reçu la sanction des plus 
fiques chevaux dans ses étables,| tours de casse-cou du jeune roi, | je Pilules R ae hoctet 
dans la nuit de dimanche. La pendant son voyage en Espa- et à la bonne constitution de la femme. 
pus provinciale est saisie de|8ne. de | , Dans les maladies les plus diverses, elles ont 
‘affaire. Ia _. 2 A D. toujours prouvé leur efficacité. 
man reprises, à dit 3 Loubet. J6-| 7 Que de complications ont-elles exemptées, et 
. —On _. de des 1 tais constamment en danger de cobien de malheurs n'ont-elles pas évnés? 
Le. Sie e mg perdre la vie ou de me briser les C'est que les Pilules Rouges ne foñt pas que 
niface. S'adresser entre 1 heure| 5. Quand nous sortions en-| . guérir, elles constituent aussi un sûr préservatif, 
et S beures p. mon sprès 6 p semble, il suivait tout d’abord attendu que c'est, pour les femmes, le plus puis- 
m , au No 313, Rue Alexandre, religieusemment, ou a peu près, sant tonique et le meilleur -fortifiant qui leur 


Winnipeg. [les instructions de sa mère, qui 

—La ville de Kenora fuit des|étaient d'aller à une allure rai- 
efforts considérables pour que le ;sonnäble, car il a un excellent 
Grand Tronc Pacifique touche à | cœur ; mais au bout d'un ins- 
cet endroit. Deux délégations |tant il les avait oubliées, et nous 
sont allées à Ottawa à ce sujet|étions alors projetés dans l'es- 
depuis quelques semaines. pace avec une telle rapidité que 


—Plusieurs églises de Winni-|e8 dents claquaient Je n'aime 
peg, de dénominations étrangères | P88 beaucoup aller très vite en 
à la nôtre, s'opposeront à la cir- aatomobile. Nous allions quel- 
culation des tramways électri-|ques fois avec la vitesse d'un 
ques, le dimanche, à Winnipe ane J eq ae plongé Le 

: a plus grande frayeur.’ Nous = 
er ! ete du: aurions dû être tués à plusieurs! |, L'Etiquette est de papier blanc imprimé en rouge. 
| reprises. 1 
pour dissnche soir, à 1 ché “Je m'en suis plaint se SRE 

anche soir, à la Cathé-|3 ]a reine, qui m'a répondu Fe 
drale, et au profit de l'œuvre, |qu'elle était impuissante à l'en] Règlement No. 341 


une séance de vues et de pro-| empêcher, elle en fit le reproche 
jections lumineuses Cette séan-!,u roi en lui disant : “Comment —— 


ce sera, dit-on, fort intéressante. pouvez-vous. ir ainsi, mon- Règlement No. 34! dela Vule de St, Bon 


: i EF. “ : è * : face pour soumettre au vote des électeurs 
Les billets vendus par des da-|sjeur 7” Le roi Jui répondit gaie-| Aa de No. 19 de l'arrond'ssement 


mes et des demoiselles, se pla-| ment : «Je ne le ferai plus ma-| scolaire de St. Boniface No. 1188. 
cent en nombre. Le pro- mau'’, et il se mit à enjoler sa 


Fac-Simile exset d'une boïte de Pilules Rouges. 


—On nous prie d'annoncer 


unnexed, 


<$t dont la réputation est qni- Madame LABARD, fable, toujours à bout de forces, 
" : ù e . . à 
Son automobile a suivi son mai- cet per es . _ ina +4 we tants Mob complètement épuisée et endu- 


AND WH REAS the _. Lune tr 
n + x : D EE EEE suant Lo the provisions of the “Public 
fesseur Buell, qui doit diriger | mère de si gentille façon qu'elle | ATTENDU que les commissaires de l'ar | School Ac!” have requeste 1 the Council 


tous les troubles les plus sérieux 
doivent infailliblement capituler 
devant l'action bienfaisante et 
rigoureuse des Pilules Rouges, 
Témoin le cas exceptionnelle. 
ment grave de Madame Labard 
qui vient de déclarer à un re- 
porter, avoir terriblement souf- 
jert, pendant quatre ans, de la 
maladie de rognons. 

“ Durant tout ce temps; 
ajoute madame Labard; j'ai été 
dans une condition très misé- 


rant d'affreuses douleurs. Inca- 
pable de travailier, j'avais déjà consulté plu- ‘ 
sieurs médecins sans en avoir retiré le moindre 
bénéfice. Et mon état empirait toujours. J'ai 
résolu enfin d'essayer. moi aussi, les Pilules . 
Rouges. Cet essai m'a valu une profonde con- 
viction, car il ne m'a fallu en prendre que trois 
boîtes pour voir ma guérison s'effectuer presque 
soudainement. Et voilà de cela trois bonnes 
années; depuis lors, jamais je ne me suis aperçue 
de ma maladie d'autrefois. Les Pilules Rouges 
m'ont donc guérie d'une façon extraordinaire. 
C'est la première fois que j'ai l'occasion de re- | 
mercier les Médecins Spécialistes de la Compa- 
gnie Chimique Franco-Américaine. Je suis on 
ne peut plus heureuse, monsieur le reporter, de 
vous autoriser à publier mon témoignage, car 
j'estime que c'est, là m'acquitter raisonnable 
went d'une dette de reconnaissance.” 
Mme NAPOLEON LABARD, | 
75, rue Beaudry, Montréal, 


7 


Certains EME médecins peu scrupuleux n'hésitent 
Fas, lorsqu'on leur demande les Pilules Rouges, à recommander, 
Gans un but imtéressé une substitution, un remède quelconque 
qui, disent‘is, guérit tout ausst bien que les Pilules Rouges 
de la, Cie Chimique Franco-Américaïne. M 

Les malades qui veulent se guérir doivent se méfier, car il y 
Ya de leur santé, et ainsi prévenues, elles doivent exiger les 
Pilules Rouges de la Cie Chimique Franco-Américaine, qui sont 
contenues dans dés boîtes de bois, renfermant 50 pilules et en- 
veloppéés d'une étiquette imprimée en rouge. portant toujours 
le rom de la Cie Chimique Francu-Américaire, comme la vi- 
guette gi-contre. 

Si les malades ne peuvent les trouver dans leur localité, nous 
les prions de nous écrire directement Nous les leur enverrons 
sur réception du prix, so cts pour 1 boite, 82.50 pour 6 boîtes. 

Venez nous voir ou écrivez-nous sans crainte, si vous désirez 
avoir des conseils sur votre maladie, nos consultations sont tout 
à fait gratuites. L 


N 


COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, 274, rue St-Denis, Montréal. 


District of the sum of thirty taousand: doi. | of Fifieen [lündred Dollars (1,500) of law- 
lars ($30,000 00) and the issuing of deb-n-|ful money of Canada, 

tures Lheref for the purpose of purcha-| ‘nd. That the said Dobentures shall 
sing a site for a schoo! house in Ward No. | bear date the s: cond day of January 1906, 
5. | 3 of the said Town, and erectiag a school | and shall be payable Lo the bearer gl the 
house on said site and also furnishiag | branch of the Banque d'Hochelaga, in the 
same; a 207y of which by-law is hereanto | Town of St. Boniface, in the Province of 


Manitoba, as follows :—- 


Debenture No. 1, for Fifteén Hundred 
Dollars, payable January 2. 1907. 
Debenture No. 2, for Fifieen Hundred | 


cette séance, est homme à don-|5e put lui refuser un sourire de | rondi-sement scolaire de SL. Boniface (No. |ofthis Town Lo submit The said biclaw (ol D a nie January 2, 1908. 


Verres 1188) ont rasé un rég'emeat portant le No. | the ratep:yers to be voted on in-the man 3 : : NES 
ner bon programme et à l'exécu pardon. 19 pps l'énesenl, Led le crédit} ner provided in and by “The Muni ipa! don ae ee Eu 
ter bien. ee | ju dit asrondisswmment, de la somme de | Act" with regerd Lo by-lews author:ziug | ur, No. à. for Fifieen Hundred 


A LOUER 
Une ferme Laiterie {dairy) avec qua- 


Une bonne maison sur la Rue Notre- |rante vaches Bonne chance pour un lai- | que de la meubler, copie duquel règlement | vole therson 
Dame, No, 174. lier. Possession immédiate, est ann: xé+ au j'résent, 


S'adresser à S'adresser à 
JOSEPH LECOMTE. * ‘J 


A LOUER de débentüres, dans le but d'acheter un 


emplacement pour une école dans le quar- 
tier No. 3 ae la dits Ville, et d'ériger sur le 


lo, That the said 


ment aux contribuables pour &.re volé en | places : 


20. That the voting of said by-law shall 


Er ATTENDU qu» les dits commissai- | take place on the nineteen'h day of Dec, rt k * | 
res, en vertu des dispositions de j’Acte des | next À. D. 1905 be:ween the hours of Nine Debenture No. 8, for Fifeen Hundred 
J. LECOMTE. Ecoies Publiques, ontglemandé au Conseil | 0'clock in the fore-noon and five a clock io 
de cite Ville de sounietire le dit règle-|the afternoon of said day a! the fotlowing 


la manière pourvue par la loi en ce quire-| Poiling subdivision No.-1 for Ward No 


te mille pias: 0,000.00) par voie | the creation of debis.  navable N 
trente mille piasires (83 ) pa NOW THEREFORE the Council of th. | Dollars, payable January ?, 1910. 


lown of St. Boniface enact as follows : 


Debenture No. 5, for Fifieen Hundred 
Dollars, payable January 2, 1911. 


by-law be subinitted Debenture No. 6, for Fifieen Hundred 


dit emplacement une maison d'école ainsi | 10 be voted on by the persons entitled 10 Dollars, payable January 2, 1912. 


Debenture .No. 7, for Fifteen Hundred 
Dollars. payable January 2, 1913. 


Dollars, payable January ?, 1914, 
Debenture No, 9, for Fifieen Hundred 

Dollars, payable January ?, 1915. 
Debenture No. 10, for Fifieen Hundred 


3 = | L / _ | Dollars, payable January ?, 1916. 
GR , | arte les règlements autorisant Ja création | 1. at or near the re-idence of Midame Mon- LD No 11, for Fifteen Hundred 


de deuss : petit on Provench+r Avenue, Deputy Re- 
le Conseil de la |turni g Officer, Willian Kitson, 

Polling subdivision No. 2 for Ward No. 

2, at or uear th-+ residence of Marcel Sin- 

cerni corner of Notre-Dame Kireet and Ta- 


T si mentrei | X La ç 20. Le votation sur le dit règiement aura | ché Avenue, J. C. Marcoux, Deputy Retur- 
L À 1, à Fu La D LT ) à { | HE? lieu le dixneu 1ème jour d+ Déc-mbre pro: | ning Of :er. 


EN CONSFQUENCE, 
æ A vez-vous perd U Ville de SR Bouiface décrète ce qui suit: 
lo. Le dit règlement se: soumis au vote 
des cortribuables suivant l'A.cte Municipal, 


chain, A. D. 1905, entre 9 heures du mat n Polling Subdivision No. 3 for Ward No. 


1 à heures du soir, aux bureaux de vota-|3,atthe Towa Hall on Dumoulin Stre1, 
tr d. A.Z. Bertrand, Deputy Returning Ofi 


tion suivants : 
Bureau de Votation No 1, pour le Q 1ar- | cer. 


tier, No. ! à ou vrès de la résidence de Ma- Polling subdivision No. 4 for Ward No. 
Nous voulons que tous ceux qui ne peuvent visiter per- | dam- Joseph Monpeut, sur l'Avenue Pro-|4 at or near 1he North-West corner of Ma- 
À vencher; sous-oflicier rapporteur, William |rion Sireet and Taché Avenue, Charles 

Metcalfe, Deputy Returning Ofcer. 
: - : : 30, That the Se:retary-Treasarer 0° this 
copie de notre catalogue de nous écrire immédiatement, et M! ter, No. 2 à ou près de la résitence d- Mar- | Town shall cause Lo be publish+@ im ‘Le 
cel Sincerni coin de la rue Notre-Dame +1 | Manitoba” a public news)aper published 
1n the Town of St Boniface, in four su sces- 
sive issues thereof that the vo'ing of vai‘ 
by- aw will Lake place as above mentioned. 
40. The Mayor of the Town of S:. Boci-| by the Secretary-Treasurer and counter- 
face, at tbe Towu Hail on the day previou- 
to the voting. namely ; the 18h. of D cem- 
ber next, at two o'c'ock in the afierr.000, 
shall appoint ia writing lwo p‘rsons L: 


sonnellement notre Magasin et qui n'ont pas encore reçu une Kitson. 
Bureau de Votation No. 2, pour le Q :ar- 


nous leur en enverrons une sans délai, gratis. Il contient une De i'Avenue Tache: sous-oflicier rap; ortear, 


i - insi : J.C. Marcoux. 
liste de tout ce que nous vendons ainsi que nos prix. 1] vous Bureeu de votatios No 3, rourle Quar- 


onu e illustration complète de vête t tier No. 3 à l'Hotel de Vilie,rue D moulin, 
d td = P l HoiEèE bus dames et *ous-oflicier ravporteur, J. A. Z Bertrand 
essieurs. vous dit aussi l'argent que vous uvez épar- Bureau devotation No 4, pour le Quar 
% # q . an . ti tier No. 4. à ou près de l'euco gaure Nord- 
guer. Il transporte pour aiusi dire le magasin de la ville à {Ouest de la rue Marion et de l'Avenue Ta- 


£ ché, sous oflicier rapporteur, Charl s Met-|att-nd at the fiaai sumœing up of the 
votre porte, par le moyen de notre département de comman- | cuire. votes, and two prsons Lu attesd at each 


30, Le Secrétair:-Trésorier de la Ville | polling place, on b haif of the inter «ed 


Dollars, payabie January ?, 1917. 
Debenture No 12?,for Fifteen Hundred 
Dollars, payable January ?, 1918. 
Debent re No. 13, for Fifteen Hundred 
Dollars, payable January 2, 1919. 
Debeuture No. 14, for Fifteen Hundred 
Dollars, payable January ?, 1920. 
Debenture No. 15, for Fifieen Hundred 
Dollars, payablé January ?, 1921. 
Debenture No. 16, for Fifieen Hundred 
Dollars, payable January 2, 1922. 
Debenture No. 17, for Fifleen Hundred 
Dollars, payable January ?, 1923. 
Debenture No. 18, for Fifieen Hundred 
Dollars, payable January ?, 1924. 
Debenture No. 19, for Fifieen Hundred 
Uollars, payable January ?, 1925. 
Debenturs No. 20, for Fifieen Hundred 
Dollors, payable January 2, 1926. 


3rd. That each Debenture shall be signed 


signed by one of the Trustees of the said 
School District, that each coupon shall be 
signed by the said Secretary-Treasurer. 
âth. That the said Debentures shall 
bear interest at ihe rate of 5 pr cent. per 
anoum from the date thereof, payable 
annually on the second day of Jauuary, 


des par la malle. snnoncera dans Le Manitoba, journal pu-| persoas for or against the passing of the} »ach vear, on the presentation of the in- 


blie dans la Viile de St. Boniface, dans |by- 2w. 


; . £ . : . ; ; 5 ‘ary-Treasurer of the sait 
Toutes les comma .des qui nous sont adressées sont remplies D | quatre éditions successives, que la votation | 5° The Secrs'arz re ne 

: CA aura lieu sur le dit règlement tel que ci-| Town shall at the Tow a lo!  B: 
avec la plus grande attention et promptement expédiées. Les D | dessus indique. . [face, on the ?0th. day of December 1105 at 


terest coupon at the aforesaid Bank. 

5th. Tual provision shall be made out of 
the annual school taxés for the payment af 
said Debentures and interest, and such 


40. Le Maire de la Ville d” St. Bonifacs, | wo v’clock in th: afternson, sum uy the! provision shall form part of and he in- 


marthandises sout choisies avec le plus grand soin, et nous à 'H tel de Ville de SL B initace, ia veille | number of votes given for and agaio:4 tb 


: | + : ‘ 7 .# la 18 déc-mbre said by-law. 
faisvns notre possible pour éviter les erreurs. S'il surcient de la votation, savoir l+ 18° déc pro- 


cluded in the annual statement of monrys 
required for the purpose of the said School 


erain, à deux heures de l'Après-Midi, vom-| Dons and passed at St Boniface, Ncvem- District. 
si ‘ à 2 m-ra per écrit deux jersonnes pour as$is-" ler Gth. 1995. Done and passed by the said School Dis 
des erreurs, aous désirons qu'elles nous soient rapportées sans ter au compte linal des votes, el deux per- Signed)  J. TURENNF, triet of SL Boniface No. 1148. assembled at 
retard, fin que nous puissions les rectifier immédi - A | sonne pour assister à chaque-bureau de \ the Town of St. Boniface. in the Province 
. q : Ù ifier immi diatement » votation, de la part des personnes iniêres : ro) le of Manitoba, this Thirtieth day of October, 
et si les marchandises expédiées ne rous donnent pas satisfac- M | sées pour ou coutre la passation du dit rè- (Signed) THEO BERTKANI, 1905 an 
: giement Secretary-Treasurer. C. MARCOUX, 
tion, retournez-nous les et nous vous remettrons votre sigent 50 Le Sec étaire-Trésorier frra le comp- Chairman. 
‘te final d-s votes donnes pour ou contre le G. ROCAN, 


, . A — 
ou nous euverrons d'autres marc handises selon votre désir. Jit règlement le lendemain de la votauco, BY-Law No. 19 


20 Décembre 1905 à 2? jeures de l'Après- 
Midi à son burrau à Hotel de Vilte, 


Fait et passé à St. Bomiface le 6 novem- By-law of the School Trnstees for the 


— 


) T1 ANDEZ NOTRE CATALOGUE" '* Schoni District of St. Boniface No POUR VOS 


Signé) J. TURENNE, 


1188, for thé purpose of:borrowing the Photographies 


Maire. 
* sur f 530,000 and of issuing L»:ben- n : 
S gné) THEO. BERTRAND, cafe . and of wsuing L-pen C'EST CHEZ 
: Q . PRES à 2. ture 1ereior. 
Si vous voulez bénéficier de la modirité de nos prix, et si FRET ne SHEREAS  s'ocouru at 

ir à i i ‘nes bvi noi 284, rue Main, Coin de la rus Graham 
vous ne pourez renir à notre magas : E jent to raise by ioan the sum of Thirty , , Coin , 

. » . siirinthlomes Bv-Law N 0 341 fThousand Doliars 830,000) on°the cr: lit of WINNIPEG. 

der sans retard Cela ne vous coûtera que le trouble de nous ‘ À € AV. the said School District for the purj-8e of 


adresser une carte postale. _—— 


B5-L 5 No. 341 of the Town of St Bonifa- 
ceto author:ze the submissiôon to the |‘. 
proper ratepayers of By-Law No 19 of] THEREFORE 


purchasing a sche 


re e NS ESROSIERS € ST. ONGE| 
the Town of SL Boniface, and erecting on : 


said site a schoei house and farnishing the Marchands 


tbe Schoo! Trust s fur | D'Epiceries, Provisions, Viandes à : 
the Schoel. District of SL Boniface, No P | * | guérit les toux et rhumes avec 


me 
I EH the School! district of St Bon face Ne », No, 
4€ E A O N | @e 1188. LISS, duiy assembied, enact as follows :— Légames, Etc. Etc. 
. LIMITED —— |. Fu 


: ist That it shall be lawful for 1h: said 
WHEREAS the Trustees of 1h= School} schoo! Trustees to borrow the sin of 


Sec.-Treasurer 


h M Gabriel Arial a l'honnenr d'annon- 
La Vraie Place cer au public qu'il a ouvert ua atelier de 


HUILEÏPEINTURE, 

HARNAIS, ETO, ET. 
Assortiment considérable de: 

POELES et USTENSILES de CUISINE 


A VENDRE 
AUX CONDITION LES PLUS 
7 Z AVANTAGEUSES. 
Grement de beurrenes et de fromageries. 


Ateher de ferblanterie le et réparations de toutes sortes. 


Coins des Avenues Provencher et Tache, SAINT-BONIFAOE 


BOITE DE POSTE, 170. - - TÉLÉPHONE, 604. 
18-83-01 


TE 
EX = à 8 
mt 1m + f 


ll n'y a rien comme le Savon Sunlight pour les ustensiles de ménage. 
Lorsque vous êtes obligés dé vous servir d'eau dure il n’est pas facile de nettoyer 


les ustensiles de ménage. Pour faire un bon lavage il vous faut un bon savon 
de l'eau douce (eau de pluie). Si vous vous . d’eau dure vous devez pbs 
du bon savon, et le meilleur savon que vous puissiez obténir, c'est le Savon Sun- 
light, parcequ'il adoucit l'eau et forme une mousse abondante et crémeuse. 
-vous du Savoii Sunlight à.tous les usages du ménage et vous serez surpris 


… SAVON SUNLIGHT 


DEMANDEZ LA BARRE OGFOGONE. 
Le lavage au Savon Sunlight rend le lénge blanc sans injurier les mains. 
LEVER BROTHERS LIMITED, TORONTO. 6a 


JP. Raleigh MA sui ant 


D.D.S.—DENTISTE, - : A puise Allen Line, Montréal à Li- 
.  -s VOTPOO! ms, messe » sonvses mssssses F8 AOÛT 
No. 5364, Rue Maiu, Winnipeg| «Tunisian” Allen Line, Montréal à Lie 


BLOC CHRISTIE, verpool srrnees mrrenes 08 i se 25 Août 
: “Dominion Dominjon ine, Montréal à 

Coiu des rues Main et James Liverpool de sense T2 Te Taée vocgis 19° AOÛL 

La population française toujours | “Ottawa” Dominion Line, Montréal à Li- 
aies Dior le de Shez rh nest metre eee » 26 Août 
N. le Dr Raleigh. Ouvrage garanti ke Champlajn P.R., Montréal à 
N'oubliez pas la place :— Liverpool... 24 Août 


“Like Erie”’ C P.R., Montréal à-dhiver. 


5864, Rue Main, Winni: OO! mn sen en sree sonce see desous ovvoue (E 
+ sel “La Savoie” French Line, New- #" 
Havre... si secs sosros A: 24 Août. | 
“La Tourgne! french Line, New-York : 

ral entra ote “ Havre... ne ssnocs soosc ST AOÛT 

. , . Re gg Red Star Line, Nw-York 

DÜW EPP esse ses secoue on vossasecs 19 AOÛT 

WINNIPEG, MANITOBA. ms Star Liue, New-York à 

, DLWEPP sue. sonessores énnssses povsssses 26 AOÛT 

P. L HEUREUX, Prop. “St Louis” American Line, New-York à 
Southampton .….… D eossie ocisss es 19 A 
La meilleure maison d'une piastre “Philadelphia” American Line, N 
par jour de la viile. York à Southampton... ….. 26 A 


“Cedric” Whi York 
P.S. Bonne cour et bonne étable en nt rte Lt Li 


“onnection avec l'Hôtel, Et toute acco-| «3altic'” White Star Line, ‘New Yo:k 
mdation pour la vente des cheveaux. Liverpool Se a 18 À 


PARISIAN CAFE C0. — 


pour et de toutes les parties du mondu 
Coin des rues GARRY et PORTAGE 


“ervice direct au Havre, Boulogne-8 ne 

Anverps et autres poirits sur fe con nen 
Pour plus d'informations s'adress gs 

W.P.F. CUMMING 

Winnipeg’ Man 


BANQUE HUE: 


CAPITAL AUTORISE, #$2,000.000 
CAPITAL entièrement versé $2.090.000 
FONDS DE RESERVE...." $1,200.000 


Le meilleur repas de Ja ville 
pour 25 cts 
ENTRE MIDI ET 2} HRS. 


Service à la carte, Ouvert jour et nuit, 
Cigares importés, Cigarettes de luxe, Ta- 
bac, Fruits, etc. 


LOUIS MARIUS, Gérant. 


JOS COUTU & FILS, 
DIRECTEURS : 
ENTREPRENEURS DE POMPES |E x gi Charies Prost, ù 
FUNÈBRES Robt. Bickerdike M. P,P, V, Pres. 

Hon. J. A. Rolland, 4, A, Vaillancourt 
. ” d é 

BLOC DU ‘‘MANITOBA," PRÈS DU A. Turcoue, 

PONT DE ST-BONIFACE. 


M. J. A. Prendergast Gérant Général, 
C. A. Giroux, - Gérant. 

NOTKE MOTTO sera :—Satisfaction à 

lous et prix très modérés BUREAU PRINCIPAL, MONTREAL, 
Etant les seuls entr preneurs de pom- 

pes funèbres Canadiens Français de la 

province.—notre enseigne en fait foi, — 

nous $soilicitous l’encouragement de tou: 

nos compatriotes. 


Buccursales : 
Hue Ste Catherine Centre 
Rue te Catherine Est 
MONTREAL Rue Notre Dame Ouest 


Nous nous occuperons aussi de l’em- Hochelaga 
baumement à d-s prix très raisonnables. } Fointe Saint-Charles 
Pour service de nuit: s adresser à Jos. | Joiiette P. Q. St Heori P. Q 
Coutu et Fils, coin des rues La Verandrye | Leuiseville P. Q. s5t Jérome P. Q, © 
et Si. Josep. Quebec P. Q. Trois-Rivières PQ. 
TEL. 2084 | Québec St. Roch P.Q Valieyfeld P. Q, 
pre P.Q. P. Q —. Hill Ont, 
, Sherbrooke P, Q. | ionipeg Man. 
Peintre - - Decorateur _ 


Département d'Epargne, —Les dépôts 
sont r et portent intérêt, payable le 30 
Novembre et le 31 Mai, 


EMPFT des “ Lettres de crédit Circulaires” 
peintures et décoratiovs, Avenue Proven- | Pour les voyageurs, payables dans toutes 
cher. M. Arial s'est assuré le concours | les parties du monde ; ACHETE, traites, 
d'artistes décorateurs diplômés, Décora-|0f, &rgent et billets de banques des pays 
tions de salons. dorures, peintures en faux | *angers et VEND Ces chèques sur 


; \ i n æ principales villes du monde, 
JARCHAMBAU LT | sas mitoyase de meubles, piancs.| AGENTS EN ANGLETERHE ; The Ciy- 


eic ; aussi l'extérieur des maisons. Nos! 4desdaie Bank, Lad., Crédit Lyonnais, 
ouvrages sont n0s meilleures références. | Comptoir National d'Éscompte Æ 


Tauraons ; 2956. 


L'opinion locale est fortement 
en faveur de Pyny-Balsam. 11 


une certitude absolue. Agréable 
à prendre et ne manque pas de 
guérir. Fabriqué par les pro- 


i D | District of Su. Bonifacr No. 1188 have pas | Thirty Thousand Dollars (430,000) y the | Coin des Ru’s Caibedrale e: Largevin, No. 221°© :;, - … :n_| Le Savon “Lifebuoy”-—Désintectant—est 
Winnipeg, Canada. sed a by-law No, 19 authorizing 1be bor- Aioie Pe sale of Twenty (2) Debestures p'iétaires de Perry Davis” Pain recommandé par les méflecins comme une 
rowigg upon he credit of the said Schosi | 4 the said Schoo! District each fur the sum Saint-Boniface. Killer. sauvegarde contre Les maladies outagieuses. 


RE 
WE 


Ce sa a ea 2.5 
émique 
| la pauvreté de votre-sang. eg ag +3 

éléments qui lui manquent : —_ 


N 


74 


REDWOOD LAGER 


De 
S 


il « , — 
é bésus les contient tous Un petit verre de ce Cette bière est faite d' - | 
pièces précieux tonique avant chaque repas vous ge: du Manitoba et de la {de et Charbon Dur et Mo 


* + 


Etant le seul Marchand de Bois Cana- 
dien is de Winnipeg et de saint-Bo- 
niface, je sollicite le patronage du publie et 
particulièrement celui de mes compatrie- 


COIN DES RUES TACHÉ 
ET PROVENCHER. 
Telephone 1304 


ECURIE DE LOUAGE 


( ‘4 D | 
ENIS D'AOUST 


meilleure importation d° 
de houblon; âge requis, em- 
bouteillée avec soin. 


donnera un teint superbe et la santé. 


IN, WILSON & CIE, 520 Rue St Montréal 
BOIVIN CIE, Pant, 


EASTERN DRUG CO. 14 Fuiton St., Boston, Mass, 
Dépositaires pour les Etats-Unis. 


COIN DES AVENUES PROVENCHER 
ET TACHÉ, ST-BONIFACÉ. 


a ——— V:& E- COUTURE, Prop. 
On Demande 


: n" 
Qu’ le pavage ; Téléphone 2173. 
On demande'des agents ponr st. Boai- 
dressez-vous de sui- 


BITULITHIQUE FEES Lens 


ns » 


ite boite de cireur 


DEMANDEZ - LA 


E L. DEXWEY 


WINNIPEG MAN. 


161 et 168 Rue Garry 


< 


er PREMIÈRE M MENT— 

'attendrir en Jai montrant ses|! | Te gen |, enr MARTEL. artiste, coin des rues uen ane teurs. pile gp A oust informe res amis et le pu 
beaux certificats. L'aimable of- tirer places sur ne Mio Mu Pier Lo œ@un Par RS ue il à r que d'Oxtawa une inagnitique 
ficier le conduisit devant M. Ber- Ep me cie Houge où Brosdway ailant au Nord. e | - | . . à Pepe ré ges elautres cérémonies 
: , Ve aie # on es de . | É C'est le pavage . e du 20ème siè cs —— Sen es, VA le prix énorme de cette voi- 
nard, l'an des secrétaires de ser- chaque article et dépcsez à M Re ee | 019: Mie pur ls ux, durable, à l'é- h NHEÈE lure elie coûtera un peu plus chers que ls 
vice à l'Elysée, ui voulut bien Eng À née fm ; Lens de Vaction de l’eau, p'rcopséquent Q ge norte a: ven aatres pour la faire sortir. 

A i i Le! = be. ne faisant de ; ce passage est Co MN RES 
rennes eee | ER NA Charest & Bertram ess RC Etis |C OL LIN :"-" 
blique qu'un rs SOLE es pus asanvoowez ce [PI RC Médaille d'or à l'Exposiuon de St Louis ; REEN enLet 
ricain qui avait fait reluire les k “ LS d itre 1ous les autres pavages ; on l'a pré- NOCNIG MED. CO. ‘ ‘ 
: boites de M. Homerelt désirait MA orént sonner aus ctogens de sance ane sur root Vatingon à | 2 PE LIMITEE CROOLATS SUPERFINS DE 
l ompter M. Loubet an nombre bar 4 À { Boniface qu'ils ont ouvert un CMiawa, en face des bâtisses du Parlement. | mms . 81.8 19 touisilie 6 ous & à 7 L 
\- € : l'ayoir laissé treme 


ii trop bon pour Ssint-Boniface ? 
r plus amples détails et littérature, 
adressez-vous à POUR 


d 
5 


de ses clients. M. Loubet allait 
justement partir pour le revne 


ETAL DE BOUCHER 
Cols des Rues Marion et Tache 


MAGASIN  DEPARTEMENTAL bit tond 


a ———— 


f 
ü 


offerte au prince Ferdinand de les pièces aûn d'arriver . ” | | 
Bulgarie. M. Loubet, très amu- Pare | Ne" rouveres les meilleures viandes CHARLES CURTIS! x ETTOYAGE DE DE SAINT-BONIFACE | éontretion des chocolats ent peut 
sé de l'aventure, s'est arrêté dans pig bouillir un cheter à bas prix. ! fi vouvons classer nos chocolats aujourd'hu 


'Agentide l'Ouest] = 
—E£T— 


Guardian Assurance üu, LAS. Emmagasinage de Meubles 
J 


Atlas Assurarce Co, Eid.? 


Ë 
$ 


l'anti-chambre et a posé succes- 
sivement ses deux pieds sur la 
boite du petit cireur. Fred Ra- 
cik n’a pas eu, de peine à les ci- 
rèr proprement. | 
\ __—Ïls étaient déjà très propres, 


4 ——— bp | prive . milleurs du continent. 
| 0t chocolats el bonbons sont insurpassa- 
MARCHANDISES SÈCHES Me; mais ile en surj-assent beau sou) d'au- 


r-s. “Venez en acheter une bolte aujour- 


HARDES FAITES, | ‘hui. 
FOURRURES, CHAUSSURES 


Prix spéciaux pour les hôtels et maisons 
de pension, 

Nous irons prendre vos commandes si 
vous le désirez. 


CHARREST & BERTRAM 


VAN \ 79 A7 


ne 


PA NS 


À , ific Coas ; GROCERIES, : . : 

us raconte-t-il. M. Loubet a HG] Toi; none 4563 AVE. TACHE PARIS pas De Téléphonez à d 
tiens ri et à toutes les portes \ù dis PER Lioyd's Plate Glass, VAISSELLE, pr) Rie Principale - - Bloc Mcltyre 
il y avait des gens qui nous re-|; Z | GRAIN, 


——_— 


gardaient. Le président avait 
de fortes chaussures, des souliers 
de-chasse. Il m'a dit merci et il 
est parti. 
l Le gosse d'Amérique, enchan- 
té de son succès, a maté aus- 
sitôt un certificat et M. Bernard 
lui a remis, avec une pièce d'or, 
le document que voici : 
“Paris, 18 octobre 1905. 
“Je soussigné Maxime Bernard, 
i secrétaire attaché à la présidence 
de la république, certifie que le 
jeune Fred Racik. surnommé 
“‘Frisco Kid” the globe trotting 
Bootblack,” s'est présenté, ce jour 


‘19 RUE PRINCIPALE 


LE 
FLEUR, COIN DE L'AV. DU PACIFIQUE 


SON €r GRU, 
BOIS xt CHARBON, FA. lnvixe Jos Tunxem J. W. MouLn 


Vente à l’'Enchère 


Mis à l’enclos public de la vilie-1le Saint- 
Boniface le 22 octobre 1905 un bœuf noir, 
âge d'à peu près trois ans, si non réclamé 
sera vendr à l’enchère à l'énclos publie en 
arrière de l'Hotel de ville le 23 novembre 
1905,à 2h P.M. 


LIG. G\GNE, 
Gardien W'enclos. 
Ville de St, Boniface, 8 Nov. 1205, 


AVIS PUBLIC 


© [L'assemblée annuelle des membres de 
la Société d’Agriculture de la Divisior 
Electoralte de Carillon serr tenue à Saint- 


Mercantile Assurance Co. Ltd. ICH ARDSON 
ASSURANCE CONTRE ACCIDENTS ET RISQ'ES PRO- : J 
FSSIONNET ©, —_—_— 


ARGENT À PriTen PRoPRIETES À VES DRE 
F.H. Bridges & Sons |L'# + - FORT STREET, 
AcGenrT D'Assurañce er D'Iumeueces Pres de la rue Ste-Marie WINNIPEC 


Canadian Northern Block, 


174 


LL PE 
LAN 


re 


EEE PRIX FOURNIS SUR DEMANDE 
AVENUE PROVENCHER éndanhss 


SAINT-BONIFACE,  |STANDARD PLUMBING CO 


—LA CI E— Ne 296 RUE FORT, WINNIPEG. 


COLLIN Lrp. pré Gars à, cmt 
L. J.. COLLIN, Gérañt. cialité, une spécialité. . 


Coin Portage et Main. 
Tel, 97 et 992. Winnipeg. 


entité (DAY DONOR 


Oxydonor agit d’une manière irrésistible, 
CANADIAN NORTHERN fOTE Il améne la guérison des maladies récentes 
en un temps très court (d’une heure à huit 
heures) et celle des maladies chroniques en 
Coin de l'Avenue Provencher un temps proportionné à leür durée. 


DÉLICA 
LAVÉES SAYS DANGER a 
LE SAVON SUNLIGHT, 


? « 

à dix heures du matin, au palais UNE RÉCOMPEN"E DE 55,000 Pierre, à la salle du Conseil Municira! el de la rue Dumoulin DEBILITE GENERALE 

de l'Elysée, et qu'il a obtenu la] d'u Savon contient ancuntrr l'heure BA 0 | OLIVA BENARD P L. 0. GENEST, garde-magasin, C. P.R , 

: { rédient injurieux ou autres formes Lavet À : À ‘ Winnipeg, Man., dit : . 

faveur de cirer les chaussures de d'adulrérations. ne "white Manitobe, ce 5 no- Pi J'ai eu la preuve qu'OXIDONOR fait 

Li nn- vembre é Téléphone 2956 : re 

! Miqe Renan C2 8 PPS || pere pe mon PAUL CHENARD , ner reel en Mg 

que Irançaise. \ votre Sunlight Savon si vous ares 8Sec.-Trésorier, Cs magnifique hôtel est maintenant sous | ” ‘ Fe rneua’e, 


“Le segrétaire, lieu de vous en plaindre. 


“Barnard.”"|| uever BROTHERS LIMITED, TORONTO 
Fred. Racik, poursuivant sa 


la direction de soussigné. Chambres de RHUMA TISMÉ MUSCULAIRE 


pr-mière classe chauflées à la vapeur, Li- ti = ! 
queurs et cigg®s Ve choix. Psanié de | JOHN HAFFNER, Winnipeg, Man., Can., 
p-emière clasle, dis : ” 


Société d'Agriculture de Carillons 


a ce me, me me em 


271 I WAGHORN'S GUIDE ar QSSRSEes 5! 


J'ai eu une attaque sérieuse de’ rhuma- 
OLIVZ BENARD, |tisme musculair», suite de la gripve. Après 


Propriétaire, | trois jours d'usage d'OXIDONOK, je pus 


jeter mes béquilles. 


À repris son PASSAGER QUOTIDIEN entre 
BRONCHITE, CATARRHE 


EPICENTES 2 F.FKE, de Winnipeg. Man, écrit ie 1] WINNIPEG ET PORT ARTHUR 


juillet 1906 : 


CHAUSSURES SONT .| J'ai: mployé OXIDONOR pendant deux MEANS 
se" ives pour la bronchite et le catarrhe 


main:enant les deux principales lignes.| dans la tête, el je m> sens maintenant bis x 

de mon commerce, mais j'ai toujours | comm: tout rajeuni. LE SE EAMSPIP EX PRESS 

” iles mont inès varié de Nous vous expédierons gratuitement par A eucsi été en opération. Un train magailique, confurtable, élégant, il consiste en 
Froits, Tabac, Pipes, Cigares, etc |!2 post” notre livre No. 30 contenant les| ps 4 


; rerse gnements, prix et plusieurs certif. 
Quant aux, prix, je puis assurer que cats de guérisons 


; x | | . Laisse Wionipeg à 16.00 h F Laisse Port Arthur à 18.00 h 
ne crains pas la comparaison avec Pour plus amples informations, s'adres- ive à P s 4 | / / 
autres magasins du même genoe. ser à P P Arrive à Port Arthur a 830 h } QUO IDIEN { Arrive à Winnipeg à 1130 h 


Farine. Son, Gru et toutes sortes Dr H. SANCHE & co Connections à Winnipeg avec toutes les lignes du C, N. R. 


Eu M. | H. HOULE prend les’ K 


# 


_PILULES MORO pour les’ Hommes 
* Et es: puécit de falbloses of de bésncous de douleurs. 


ortoirs, ch de première classe, chars réfuctoires. 
° “ À la suite dun rhume, je suis devenu bien faible, la respiration était difficile, j'avais perdu l'appétit, je sentais Sale Catee dis 
_ ne douleur dans le coté et j'étais si mal que j'avais été obligé d'abandonner l'ouvrage. J'ai pris les PILULES MORO, 


les médecins de la Compagnie Médicale Moro m'ont suivi pendant à peu près trois mois, et j'ai recouvré la santé.” 
è 
HURSICE HOULE, Ste-Brigitte-des-Saults, Co. Nicolet, Que, 


‘ , ; A tx de ! Does ds 
de Grains toujours en vente. ; Conn ctions à Port Arthur avec les batraux de la ssbans Naïigal'on Co., Cana 
£ 2268, rue 8<-Catherine, MONTREAL, P.Q | 4isn Pacific 8.8. Booth 8.8., et le C. P. R , pour tous les points dans l'Est et le Snd, 
x AVENUE 
: : - : ; « [2 PELLETIER nn : — | Taux ou aucune infrmation dunnes rer les agents du C. N. R. 
Il est bien souvent impossible d'éviter un refroi- , > La Poudre de Savon Désinfectant de Lever 


Y-Z (Wise Head) est meillezre que les autres 


EL 
gemmes | É vez les plats, les casseroles ou avec 1 M ji] 
"NULL GR NT UN WAGHORNS GUUF | us on Laon po rs DES i AI! & QLELLET [] 


eus | Marchands 
Bleau DE BOIS ET CHARBON 
TELEPHONE 2080 


Allaire & 


AVENUE TACHE . . SAINT-BONIFACE chauffage et charbon en s'adressant à ces 


dissement et ses conséquences. Mais s’il est impos- 
sible de se garder du rhume lui-même, il est facile de 
s'en épargner les suites. C'est en fortifiant l'orga- 
nisme, en lui fournissant une grande force de résis- 
tance qu'on ferme la porte À une foule de symptômes, 
qui peuvent durer des mois et des années et détruire 
complètement la santé. D'ailleurs, quand il y a fai- 
blesse, quelle qu’en soit la cause, il ne faut jamais 
négliger d'y porter remède. Tout est À craindre 


2 V alors et il n’y a qu’un bon tonique qui puisse éloigner messieurs, 
* à, le danger. Hommes malades, les Pilules Moro sont - 
S un moyen sûr et agréable de vous traiter. Vous en Vous trouverez a notre établissemeut une ligne complète de ( COUTURE& 
: L prenez deux après chaque repas, et, tout en vaquant Quincailleries, Ferronneries, Ferblanteries, Granites, Blanc émaillé, . Co 
Z? à vos occupations, elles guérissent en fortifant les Huile de Charbon, Huile a Machine, Poële a Cuisine, Papier à Ba- MARCHANDS,. 


organes affaiblis. Les Pilules Moro sont le remède 
du 20” siècle contre la faiblesse des hommes, jeunes 
ou âgés: neurasthénie, dyspepsie, faiblesse organique, 
maux de reins, nervosité, etc., etc., tout disparaît, 
sous leurs effets. 


tisse Blanc et Goudronné, Outils de Ferme, Harnais Double et Sim- 
ple. Nous avons les peintures, préparés de Sherwins Williams! RUE DUMOULIN ST-BONIFACE 
ainsi que leur Blänc de Plomb et les Vernis qui sont sans contre- ———— 

dit les meilleurs du continent Américain. 


A 
RSS 


Epiceries, Provisions, Son, Grau, 
Broche Barbelée, à des prix défiant, toute compétition au cump- Vaisselles, Ch de 
aisselles, Chaussures, etc. 


tant seulement. , ete 


Certains commerçants et médecins scrupuleuz 


n'hésitent pes, lorsqu'on leur les Piu . _ Ferblanterie attaché à l'établissement, Montage de boële et | Epiceries de premier choix, 
Moro pour les Hommes, à recommander, dans un but e de Fournaise à si 
intéressé, une subssitution, un remède ue qra, osag aise à air chaud. 


qr. 
disent-ils, guérit tout aussi bien que les PILULES MOPA, 

Les hommes malades, qui veulent se guérir, d 
vent se méfier; car il y va de leur santé, et ainsi pré» 
venus, ils doivent exiger les PiLULES Mono pour les 
Hommes, qui sont contenues dans des boîtes de bois, 
enveloppées d'une étiquette impri en bleu, port an$ 
le nom de la Compagnie D Moro, comme ls 
vignette ci-contre. 

Si les malades ne peuvent les trouver dans leur 
localité, nous les prions de nous écrire directeme nt, 
Nous les leur enverrons sur réception du, prix: 
50 cts pour une boîte, $2.50 pour six boites. 


| Une visite vous convaincra. 
: Couchettes en fer. Matelas, etc., etc. 
AGENTS POUR LA Nos prix sont satisfaisants. 


FAMEUSE MACHINE Agents d’Assurances contre le Feu, | TELEPHONE 2563. 
| 


A ÊÉCREMER N'OUBLIEZ PAS L'ENDROIT 


LA NATIONALE A Ilaire & Bleau ‘soc courure 


Î 


. | Venez nous voir ou écrivez-nous sans crainte, S |[a meilleure (1 re 
L'Etiquette «st de papier blanc imprimé en bien. pose mulet rage _—.. La plus simple 2 _ Fe DUXOULIN “JaINT-BONIFACS. 
| COMPAGNIE MEDICALE MORO, 1724. mue Ste-Catberine, Montréal, - | era . : re Saint-Boniface. SN MAIL, 82225 LALE, WAL4OR:'"S GUIDE 
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